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 Au bonheur des dames
Le temps n’est pas si lointain 
où la seule « œuvre » 
politique de la gent féminine 
se résumait au conseil des 
coulisses, voire aux suggestions 
de l’oreiller. Un bref tour 
d’horizon de l’histoire de la 
Ve République suffit à étayer 
l’évidence que se frayer un 
chemin vers les sommets de 
l’Etat est un véritable parcours 
de… combattante pour 
quiconque ose s’essayer à la 
révolution des mentalités. 
Depuis 1958 (et plus 
précisément depuis l’élection 
de 1974), seules douze 
femmes ont osé franchir le pas 
de la candidature déclarée à 
L’Elysée. Arlette Laguiller fut la 
première (et la plus régulière, 
avec six Présidentielles au 
compteur), Ségolène Royal 
l’unique cas de « promotion » 
au rendez-vous du second tour. 
Vienne et Poitou-Charentes 
jouent d‘ailleurs l’« exception 
culturelle », puisque  la 
Châtelleraudaise Edith Cresson 
reste à ce jour l’unique dame 
de France à avoir jamais siégé 
à Matignon.
Les comptes sont édifiants 
de sincérité et en disent 
long sur ce que la recherche 
de parité politique doit 
contourner d’écueils et 
affronter d’entraves. Les lois 
successivement instaurées 
ont certes ouvert une brèche 
en local. Mais l’on peut 
raisonnablement se demander 
combien d’autres années seront 
nécessaires à l’affirmation d’une 
vraie équité de traitement et 
de reconnaissance à l’échelle 
de la Nation.

Nicolas Boursier

Éditeur : Net & Presse-i
Siège social : Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois 
BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Rédaction :
Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois 
BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Tél. 05 49 49 47 31 - Fax : 05 49 49 83 95
www.7apoitiers.fr - redaction@7apoitiers.fr
Régie publicitaire :
Média Pass > Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois
BP 30214 - 86130 Jaunay Clan - Tél. 05 49 49 83 97
Directeur de la publication : Laurent Brunet
Rédacteur en chef : Nicolas Boursier
Responsable commerciale : Sophie Le Cordier
Secrétariat de rédaction/Graphisme : Pauline Chasseline
Impression : IPS (Pacy-sur-Eure)
N° ISSN : 2105-1518
Dépôt légal à parution
Tous droits de reproduction textes et photos réservés
pour tous pays sous quelque procédé que ce soit.
Ne pas jeter sur la voie publique.

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Mi-janvier, le Tribunal 
de Grande Instance de 
Strasbourg a condamné 
Claude Comes à un an 
de prison ferme pour 
usurpation d’identité. 
Depuis une décennie, 
il se faisait passer pour 
Alain Grégoire, un 
habitant de Jaunay-
Clan. La fin d’un « vrai 
cauchemar » pour 
le septuagénaire.  

Dans quelques mois tout au 
plus, Alain Grégoire, le vrai, 
aura un nouveau permis de 

conduire, une carte bleue digne de 
ce nom et disparaîtra des fichiers 
de la Banque de France. Autant de 
droits normaux pour quiconque 
s’est toujours rangé derrière le 
paravent de la légalité. Las… 
Pendant de longues années, le 
septuagénaire, qui partage sa vie 
entre Jaunay-Clan et le Sénégal, a 
payé les fautes de son « double », 

en l’occurrence un Strasbour-
geois peu scrupuleux. En janvier 
2013, le « 7 » (n°153) vous avait 
conté cette incroyable histoire 
d’usurpation d’identité, née d’une  
« perte » de permis de conduire 
dans un taxi à Dakar. 
Cette longue parenthèse s’est 
refermée le 14 janvier dernier, 
avec la condamnation, par le 
Tribunal de Grande Instance de 
Strasbourg, d’un certain Claude 
Comes, à un an d’emprisonne-
ment ferme et 13 000€ de dom-
mages et intérêts pour usurpation 
d’identité. « Il a fallu du temps, 
mais cette décision est un vrai 
soulagement », confie Sandrine, 
la fille d’Alain Grégoire. La quadra 
s’est battue bec et ongles pour 
faire cesser ce calvaire. Et force 
est de constater que, jusqu’en 
mai dernier, ses efforts étaient 
restés vains. C’est finalement 
l’article paru dans nos colonnes 
qui a déclenché la procédure.  
« L’un des officiers de la gen-
darmerie de Jaunay-Clan l’avait 

sur son bureau et a transmis la 
plainte de mon père à Stras-
bourg… » 

Prescription
Dans cette affaire de vol d’iden-
tité, Sébastien Burrmann a joué 
un rôle clé. L’officier de police 
judiciaire de Strasbourg Neuhof 
s’est démené pour interpeller le 
faussaire indélicat. « Il se trouve 
que la brigade financière avait 
déjà ouvert une enquête pour 
une fraude à 70 000€. Alain 
Grégoire, plutôt Claude Comes, 
avait ouvert dix crédits sans en 
rembourser un seul. D’où le fi-
chage à la Banque de France… », 
explique Sandrine Grégoire. 
L’individu a finalement été 
interpellé mi-novembre, au 
grand soulagement de la famille 
Grégoire. Seulement voilà, dans 
les cas d’usurpation d’identité, 
la prescription ne dépasse pas 
trois ans. Ce qui signifie que Me 
Coche, avocat au barreau de Poi-
tiers, et son client ont dû fouiller 

dans l’épais dossier d’instruction 
pour dénicher quelques pièces 
récentes. « Nous avons trouvé 
une facture d’Orange et sa 
déclaration d’impôts de 2012. 
Heureusement ! »
Les premières infractions (rou-
tières) commises par le faux 
Alain Grégoire remontent en 
effet à… 2004. Le double malé-
fique du Poitevin a ensuite sévi 
auprès de plusieurs établisse-
ments bancaires. Comble de 
malchance, il s’était marié à une 
certaine Marie-Louise Ndebane 
le 25 mai 2004. L’escroc récidi-
viste derrière les barreaux, Alain 
Grégoire va pouvoir reprendre 
une vie normale. Sans crainte 
de contracter un prêt ou de cir-
culer en voiture. « Il va falloir 
du temps, mais l’essentiel est 
acquis », se félicite sa fille. Peut-
être cette affaire fera-t-elle juris-
prudence au vu de son ampleur. 
L’usurpation d’identité touche-
rait, chaque année, en France, 
plus de 400 000 personnes.

Il a retrouvé son identité
s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Sandrine Grégoire (à droite) s’est battue plusieurs 
années pour que son père retrouve son identité. 
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Nouvel épisode de 
notre série sur les 
secrets professionnels. 
Sur le gril, les avocats. 
Comment gèrent-ils les 
nombreuses confidences 
de leurs clients ? Entre 
droits, devoirs et 
conscience morale, le 
pénaliste Laurent Sillard 
invoque « une vraie 
exigence de confiance » 
avec les justiciables. 

Dans sa longue et brillante 
carrière au barreau de 
Poitiers, il n’a été que 

rarement confronté à la ten-
tation de la délation. Laurent 
Sillard se souvient précisément 
d’une affaire, dans laquelle 
son client était accusé de viol.  
« Son ex-compagne m’a appelé 
pour m’indiquer qu’il avait aussi 
abusé de ses enfants par le 

passé… » La conversation n’est 
pas sortie de ce qu’il considère 
comme un « sanctuaire », autre-
ment dit son cabinet. « Le type 
a été condamné à vingt ans de 
réclusion. Dénoncer des faits 
antérieurs n’aurait rien changé. 
D’ailleurs, ils étaient peut-être 
prescrits. »
À chaque fois qu’un prévenu 
s’avance trop loin dans la confi-
dence, le pénaliste l’interrompt. 
« Il y a des détails que je ne sou-
haite pas connaître, qui ne m’ap-
portent rien de plus. Et je ne veux 
pas être pris dans des dilemmes 
de conscience. » Ainsi va la vie 
d’avocat, bercée par le flot de la 
misère humaine, des affaires de 
mœurs horribles aux escroque-
ries les plus grotesques. Mais il 
ne doit pas « dealer » qu’avec la 
morale. Le secret professionnel 
est strictement encadré dans la 
profession. Notamment par le 
règlement intérieur de l’Ordre 

national. Dans son article 2, le 
document stipule que le silence 
est « général, absolu et illimité 
dans le temps ». 

Passible d’un an 
d’emprisonnement
Evidemment, comme tous ses 
confrères, Laurent Sillard se laisse 
parfois aller à la confidence au-
près de ses amis. « Sur des anec-
dotes, des choses drôles dans 
lesquelles aucune possibilité 
d’identification n’est possible », 
s’empresse-t-il de préciser. En 
dehors de ces quelques incar-
tades, le conseil s’en tient à son 
devoir de déontologie. L’article 
226.13 du code pénal stipule 
que le contrevenant est passible 
d’un an d’emprisonnement et de 
15 000€ d’amende. Le secret 
d’instruction est placé sur le 
même piédestal. Mais la législa-
tion accorde aussi des droits aux 
avocats. 

La révélation d’atteintes sexuelles 
sur mineurs de moins de 15 ans 
ou encore la dénonciation de 
crimes ou délits sont autorisées. 
La liste n’est pas exhaustive.  
« L’avocat n’a aucune obligation 
de parler mais, s’il le souhaite, 
car sa conscience le lui dicte, 
il ne sera pas poursuivi pour 
violation du secret profession-
nel », détaille le pénaliste. À la 
volonté de transparence de plus 
en plus affirmée de la Chancel-
lerie, Laurent Sillard oppose une 
« exigence de confiance » avec 
le client. « Notre cabinet est un 
sanctuaire, duquel rien ne doit 
sortir. Et puis, quand vous pensez 
que quelqu’un est innocent, vous 
le défendez avec ce petit plus 
qui peut faire la différence. » 
En vingt-cinq ans d’exercice, Me 

Sillard n’a jamais dénoncé per-
sonne. En revanche, beaucoup de 
ses clients lui ont dit merci à la 
sortie d’une audience. 

Dans le sanctuaire des avocats
s e c r e t  p r o f e s s i o n n e l 5/9
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Le mystère du secret 
de l’instruction
L’article 11 du code de 
procédure pénale stipule 
que, « sauf dans le cas où la 
loi en dispose autrement et 
sans préjudice des droits de 
la défense, la procédure au 
cours de l’enquête et de l’ins-
truction est secrète ». Ledit 
article vise autant à protéger 
l’enquête qu’à garantir un 
procès équitable aux préve-
nus. Mais dans les faits, le 
secret de l’instruction est très 
souvent violé par l’un des 
protagonistes d’une affaire. 
En théorie, « seuls sont tenus 
au secret professionnel ceux 
qui concourent à l’enquête ». 
L’avocat n’y participe pas. 
« Pourtant, il est acquis 
qu’il doit le respecter… », 
indique Laurent Sillard. S’il 
est astreint à un certain 
nombre de devoirs, l’avocat 
bénéficie quand même de 
droits fondamentaux. « Rien 
n’est impossible, on peut 
nous mettre sur écoute, faire 
des perquisitions, mais nous 
avons droit à des régimes 
spéciaux de protection. Ils 
valent pour le cabinet et le 
domicile. »
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En 2014, l’obligation de 
parité et d’alternance 
hommes-femmes sur les 
listes électorales s’étend 
des communes de plus 
de 3500 habitants à 
celles de plus de 1000 
âmes. Cette nouveauté 
favorisera-t-elle un 
accès massif des 
femmes aux plus hautes 
fonctions municipales ? 
Rien n’est moins sûr…

Depuis le temps qu’elle 
combat dans l’arène, Jac-
queline Daigre a appris à 

jauger les mentalités. En poli-
tique comme sur bien d’autres 
terrains, le regard porté sur les 
femmes et leur engagement 
s’avère, selon elle, « beaucoup 
plus respectueux qu’autrefois ». 
« Personnellement, je n’ai jamais 
eu à souffrir d’attaques miso-
gynes, reconnaît la candidate 
UMP-UDI à la mairie de Poitiers. 
En revanche, je suis moins cer-
taine que les appareils politiques 
soient tous prêts à accorder 
aux femmes les mêmes droits 

et les mêmes fonctions qu’aux 
hommes. »
Malgré quelques réticences ma-
chistes, les mentalités semblent 
avoir évolué dans le bon sens. 
Le respect à l’égard des femmes 
ne saurait toutefois constituer un 
viatique pour toutes celles qui as-
pirent à de hauts postes. Preuve 
en est donnée par les chiffres des 
dernières élections municipales. 

Migné, l’exception
Dans la Vienne, seules 43 (elles 
n’étaient que 29 en 2001) des 
281 mairies sont aujourd’hui 
dirigées par des dames. 15%, 
c’est moins que les 18% de la 
moyenne nationale. « On voit 
bien qu’il y a encore énormé-
ment à faire », maugrée Flo-
rence Jardin, dont la commune, 
Migné-Auxances, est la seule 
ville de plus de 3500 habitants 
à avoir échappé au diktat mas-
culin en 2008. « Depuis près de 
quinze ans, poursuit-elle, les lois 
encourageant la parité ont défini 
un cadre réglementaire, mais au 
final, la représentativité féminine 
dans les plus hautes instances 
est toujours très basse. Cinq au 

conseil général, deux au conseil 
d’agglo, Christiane Fraysse et 
moi-même. La parité est, hélas, 
parfois illusoire. » 
Cette année, la règle du jeu 
change. L’obligation de parité 
et d’alternance sur les listes 
concerne désormais les com-
munes de plus de 1000 habitants. 
Mécaniquement, le nombre de 
femmes élues devrait donc aug-
menter. « Mais le seront-elles 
comme têtes de liste ?, interroge 
Florence Jardin. J’ai lu que les 
femmes s’engageaient plus en 
numéro 1 dans les zones rurales 
que dans les grosses villes. Avec 
le nouveau mode de scrutin, 
peut-être aura-t-on de belles 
surprises. »

Prime à la compétence
Quatorze ans après la loi du 6 
juin 2000 portant sur l’obligation 
de parité, le chemin menant à  
l’« égalité des chances » libère des 
avancées notoires. Pour Jacque-
line Daigre comme pour Florence 
Jardin, un regret se fait toutefois 
jour : pourquoi le monde politique 
a-t-il besoin de textes « incitatifs » 
pour reconnaître la place des 

femmes dans son giron ? « A 
compétences égales, il ne devrait 
pas y avoir de préférences, in-
time l’opposante déclarée d’Alain 
Claeys à Poitiers. Pour constituer 
ma liste, je n’ai eu aucun mal à 
trouver des femmes. La plupart 
n’ont d’ailleurs jamais fait de 
politique, mais se distinguent 
par une formidable volonté de 
s’investir et de faire entendre 
leurs idées. J’ai le sentiment que 
plus on avance, plus les hommes 
reconnaissent à la gent féminine 
des qualités qu’eux-mêmes n’ont 
pas forcément. » La tenante du 
titre mignanxois, elle, admet un 
paradoxe : « La loi est censée 
aider les femmes à percer en 
politique, mais elle nous com-
plique aussi la tâche. Lorsque 
vous définissez une liste, votre 
idée première est de miser sur les 
compétences, pas sur le sexe des 
colistiers. J’ai de fait dû refuser 
des places à des femmes dont je 
connaissais pourtant les qualités. 
Et ç’aurait pu être la même chose 
avec des hommes. Au final, on 
ne fait pas ce que l’on veut. » 
Ou quand la parité dévoile ses 
limites...

Florence Jardin, ici au milieu de son équipe actuelle, est la seule femme 
de la Vienne maire d’une commune de plus de 3500 habitants.

l o i Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

POITIERS

Eric Duboc 
en conquérant
Le candidat centriste de 
Notre Parti c’est Poitiers 
(NPCP) a présenté sa liste 
complète, vendredi dernier. 
Eric Duboc en a profité pour 
adresser un clin d’œil à ses 
« adversaires qui voulaient 
le clouer au pilori ». Dans 
les cinquante-deux qui 
l’accompagnent, à signaler la 
présence de trois conseillers 
municipaux d’opposition 
sortants : Isabelle Chédaneau 
(n°2), Serge Rouquette (n°3) 
et Françoise Colleau (n°52). 
L’ancien député de la Vienne 
estime avoir composé une 
liste « d’hommes (27) et de 
femmes (26) libres, indépen-
dants, de toutes les généra-
tions, de tous les quartiers 
et de toutes les catégories 
socio-professionnelles ». 
Moyenne d’âge : 48 ans. 

À l’heure 
des programmes
Trois des six candidats aux 
Municipales à Poitiers dé-
voilent tout ou partie de leur 
programme cette semaine. 
Jacqueline Daigre inaugurera 
le bal ce mercredi, avec un 
aspect particulier de son 
futur pacte de gouvernance. 
En revanche, le jour de la 
Saint-Valentin, Eric Duboc et 
Alain Claeys se livreront à 
l’exercice de manière beau-
coup plus détaillée. 

Du rififi au 
Parti de gauche
C’est peu dire que le 
Parti de gauche ne goûte 
pas le ralliement de Thierry 
Mirebeau à Alain Claeys. Le 
mouvement a fait savoir 
que son ex-secrétaire de 
section faisait « l’objet d’une 
procédure du fait de sa 
décision de rejoindre une 
liste concurrente ». « Il ne 
peut plus parler au nom du 
Parti de gauche ni engager 
celui-ci de quelque manière 
que ce soit. »

MIGNÉ-AUXANCES

Une troisième liste 
dans la course
Après le maire sortant Flo-
rence Jardin et l’ancien édile 
Patrice Auzanneau, Jean-Marc 
Mazière est le troisième 
candidat à se lancer dans la 
course aux Municipales, à 
Migné-Auxances.

Parité, un si long chemin…
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Dernier point de réflexion, et non des 
moindres : l’engagement politique n’est-il 
pas trop chronophage pour des femmes par 
ailleurs accaparées par travail, enfants et vie 
familiale ? Nicole Merle, qui vise un qua-
trième mandat de maire à Sèvres-Anxau-
mont, en connaît un rayon sur la question et 

a un avis bien tranché. « J’aimerais, effecti-
vement, qu’il y ait plus de maires femmes, 
précise la seule et unique présidente de 
communauté de communes de la Vienne, 
mais la vie d’édile est souvent très lourde 
à porter lorsque vous êtes à la fois maman, 
épouse et active. Je crois qu’il y a des âges 

pour ambitionner une telle fonction. Ou 
alors, il faut un vrai statut de l’élu. »
Un statut qui permettrait, notamment, de 
mieux concilier activité professionnelle et 
mandat électif. Autrement dit de libérer du 
temps sur le premier pour favoriser l’exer-
cice du second. Un jour, peut-être…

Quid du  statut de l’élu(e) ?
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Le plus grand chantier 
d’Europe avance 
à grands pas. Sur 
le secteur Migné-
Auxances-Jaunay-Clan, 
notamment, les délais 
sont parfaitement 
tenus. Etat des lieux…

Auxance : le double 
viaduc s’installe
Bien qu’effectuée à l’abri des 
regards, la mise en place du 
double viaduc de l’Auxance 
constitue une étape essentielle 
du futur tracé. C’est là, vers le 
lieudit Preuilly, que les voies 
principale et de raccordement à 
la gare se sépareront. 
L’ensemble, majestueux com-
plexe de 400m de long, est 
composé de voussoirs de béton 
usinés à Coulombiers. Leur as-
semblage a débuté juste avant 
Noël. Coséa pense pouvoir livrer 
la partie Est, celle du tronçon de 
raccordement à la gare, avant 
septembre.  

Estacade de la Folie : 
livraison à l’été
De tous les chantiers à l’intérieur 
du chantier, l’aménagement de 
l’Estacade de la Folie, à Migné-
Auxances, est sans doute le plus 
impressionnant. A ce jour, 80% 
des travaux ont été accomplis et 
soixante et onze des soixante-
quatorze piles inscrites au cahier 
des charges édifiées. L’une 
d’elles sera très bientôt posée 
dans le nouveau giratoire Nord, 
actuellement en cours de réali-
sation. Comme sa petite sœur, 
déjà installée sur ce même 
carrefour, ladite pile se coiffera 
d’un chapiteau (ou chevêtre) 
dans sa partie haute, pour laisser 
suffisamment de place, au sol, 
au passage croisé de deux Bus à 
Haut Niveau de Service. 

La pose des poutres de l’Esta-
cade, récemment faite au 
dessus de la RN147, assure un 
tablier continu. A terme, un 
immense pylône électrique de 
90 000 volts et 35 mètres de 
hauteur, desservant une bonne 
partie de la capitale régionale, 
sera érigé entre avril et mai, en 
contrebas de cette estacade, 
entre RD910 et ancienne voie 
ferrée.
Le terrassement et la finalisation 
des ouvrages dans ce secteur 
seront achevés à l’orée de l’été. 
Rappelons qu’à terme, la ligne 
de raccordement à la gare de 
Poitiers passera, à cet endroit, 
sous l’A10, puis au-dessus de la 

RD910, de la RN147 et, enfin, de 
la ligne ferroviaire existante.

Les voies progressivement
rétablies
Les désagréments causés par la 
coupure provisoire de certaines 
voies de circulation. La route me-
nant de Chasseneuil à Martigny, 
par exemple, doit être rétablie 
d’ici la fin mars. La D18, à hauteur 
de ZTE, au Futuroscope, sera re-
mise en service à l’été, la RD662 
à Jaunay-Clan vers mai ou juin. 
Le rythme des tirs de mine va, 
lui aussi, baisser en régime. Ces 
tirs se concentreront notamment 
sur le bouchon de pierres à faire  
« sauter » sous l’actuelle autoroute 

provisoire de Migné-Auxances. 

Travaux ferroviaires à suivre
Après achèvement de la partie 
TROAC (terrassement, ouvrages 
d’art, assainissement, rétablis-
sement des communications), 
les travaux ferroviaires pren-
dront le relais. L’installation de 
ballasts, signalisation et autres 
caténaires débutera, à la Folie, 
dans le courant de l’été. Ces 
opérations seront menées pen-
dant deux ans sur l’ensemble 
du tracé de la LGV-Sud-Europe 
Atlantique. Après un an d’essais 
et trois mois de rodage, la ligne 
sera officiellement ouverte en 
juillet 2017. Le 31 précisément.

La LGV va (toujours) bon train

t r a n s p o r t s Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr

Affaire de Bony

La Mutuelle de Poitiers 
a porté plainte
La Mutuelle de Poitiers a 
déposé une plainte auprès du 
procureur de la République 
pour détournement de fonds. 
Cette action, intervenue le 
31 janvier, fait suite aux ano-
malies comptables, dont son 
ancien agent général Philippe 
de Bony se serait rendu cou-
pable. Le dossier est en cours 
d’instruction au sein de la 
brigade financière de la police 
judiciaire de Poitiers. 

URBANISME 

Le viaduc ouvert

C’est la grande nouvelle de 
la semaine à Poitiers : depuis 
jeudi matin 6h, le viaduc Léon-
Blum est ouvert aux piétons 
et aux cyclistes, ainsi qu’à la 
circulation des bus des lignes 
1, 8, 11 et E de Vitalis. 

Animation

Vide-dressing au Météo
Le Météo accueillera, sous le 
titre de «Rhabillé(e)s pour 
l’hiver !», un vide-dressing 
(pulls, sacs, pantalons et 
autres trésors) qui conviendra 
à toutes les envies et toutes 
les bourses. Il aura lieu samedi 
prochain, de 17h à 21h.  
Si vous souhaitez un stand, 
adressez un mail à lesjeunes-
normals@gmail.com. Inscrip-
tion : 6€. Places limitées.

Les travaux de l’Estacade de la Folie devraient prendre fin à l’été, 
ceux du double viaduc de l’Auxance ont débuté en décembre.
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Marre de la solitude ? 
Plus qu’assez des speed-
datings froids et sans 
saveur, consommés sur 
le pouce un soir d’hiver ? 
A la Tomate Blanche, 
c’est Saint-Valentin 
tous les mercredis. 
Rencontres, chaleur 
et divertissement 
en perspective.

Lui a fait de l’innovation une 
véritable règle de vie. Elle a 
en horreur de voir le monde 

replié sur lui-même. Il est patron 
de la Tomate Blanche à Poitiers, 
elle s’est fait une spécialité de 
l’organisation événementielle. 
Entre Jérôme Lacroix et Myriam 
Nicolas, la collaboration était 
presque inéluctable. Il y a deux 
mois, l’un et l’autre ont donné 
naissance à un concept inédit 
dans le département. Son nom ? 
« Un amour de tomate ».
Derrière son écran d’ordinateur, 
Myriam compile les inscriptions, 
sur le site dédié -www.tomateda-
mour.fr- de célibataires ouverts à 
la rencontre. « J’étudie alors leur 
profil en détails, explique notre  
« coach en relations humaines », 
quitte, parfois, à les appeler 
s’ils hésitent à se livrer. Je défi-
nis ensuite, pour chacun d’eux, 
un noyau de cinq portraits de 
femmes ou d’hommes répon-
dant à leurs attentes. » Ne reste 
plus qu’à mettre en relation ces  
« âmes compatibles », au cours 
des soirées organisées à la 
Tomate Blanche.
« Les speed-datings à la mode 
anglo-saxonne sont souvent 
froids et déshumanisés, éclaire 
Jérôme Lacroix. Les Latins que 
nous sommes ont besoin de 
contact, de convivialité, d’un 
petit verre, de rigolades et de 
discussions poussées pour allu-

mer la flamme. C’est vraiment le 
but de ces animations, susciter 
l’envie d’aller vers l’autre et de 
rompre l’isolement. »

L’amitié en plus
Au cours d’une même soirée, 
l’établissement peut accueillir 
jusqu’à soixante convives, autour 
d’un apéritif, de tapas et de mu-
sique, dans une ambiance cosy 
propre à la décontraction. Voire 
à la confession. Et ça marche ! 
« Je suis là avant, pendant la 
rencontre et après, pour accom-
pagner tous les célibataires dans 
leur démarche, souligne Myriam. 
Le soir de la rencontre, aucun des 
inscrits ne sait qui, des trente 

femmes ou trente hommes pré-
sents, j’ai « repéré » pour eux. 
Mon rôle est de les mettre sur la 
voie, de répondre à leurs inter-
rogations, de faciliter le premier 
pas. »
Si un échange, un sourire ou un 
regard font tilt, les participants 
peuvent exprimer leur envie d’al-
ler plus loin dans la découverte, 
en écrivant un petit mot sur des 
fiches identifiées par un prénom 
et une photo et affichées dans la 
salle de réception. « Beaucoup 
glissent un numéro de téléphone, 
sourit Myriam. De fait, ce qui ne 
se concrétise pas le soir-même 
l’est parfois quelques jours après. 
Dans tous les cas, même si la 

relation n’aboutit pas, personne, 
jusque-là, ne m’a dit qu’il avait 
passé un mauvais moment. Ceux 
qui ne trouvent pas l’amour se 
découvrent bien souvent de nou-
veaux amis. Quand on vit très 
souvent seul, c’est un vrai cadeau 
de la vie. »
A ce jour, plus de deux cent cin-
quante célibataires ont postulé 
sur www.tomatedamour.fr. Des 
couples se sont depuis formés, 
des amitiés se sont nouées, de 
belles aventures humaines se 
sont dessinées… Pause apéro, 
pause tendresse ? Pour les 
tomates d’amour, la Saint-Valen-
tin, c’est tous les mercredis de 
l’année. 

Myriam Nicolas et Jérôme « Cachou » Lacroix militent 
pour le lâcher-prise et la relation humaine.

Des amours de tomates
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FaitS divers

Deux effractions à la 
mosquée et dans une 
école musulmane
Deux lieux de culte et d’en-
seignement appartenant à 
la communauté musulmane 
de Poitiers ont été victimes 
d’une intrusion la semaine 
passée. Dans la nuit de mardi 
à mercredi, c’est d’abord la 
porte du local annexe de 
la mosquée de la rue de la 
Vincenderie qui a été for-
cée. Même mode opératoire, 
samedi, à l’école arabe 
située au 1, rue Guillaume-
VII-le-Troubadour. Dans les 
deux cas, ni vol ni dégrada-
tion n’ont été commis. Une 
enquête de police est en 
cours pour faire la lumière 
sur ces deux événements. 

Commerce

H&M va s’implanter 
dans l’ex-Printemps 
Selon nos confrères de la 
presse quotidienne, les 
rumeurs concernant l’installa-
tion de l’enseigne H&M dans 
les locaux de l’ex-Printemps 
vont bel et bien s’ancrer dans 
les faits. Le magasin de prêt-
à-porter occupera une surface 
de 2 700 m2. Son ouverture 
est prévue au... printemps 
2015. 

ConférEnce
La gym bénéfique 
pour la santé
L’association « Gymnastique 
du Planty » organise, le  
février à 20h, à l amiaos des 
pràjets de Buxerolles, une 
conférence sur le thème 
de « Gym pour tous : quels 
bénéfices pour la sante ? ».

S a i n t - V a l e n t i n
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Valérie Mousnier
41 ans. Dirige l’ESA (Ecole Supé-
rieure de l’Alternance) et Mo-
saïque Formations (Groupe AFC)
Présidente du Centre des Jeunes 
Dirigeants de Poitiers-Châtelle-
rault.

J’aime : Les vacances au soleil, 
l’humilité, les polars, les projets, 
aller jusqu’au bout des choses.

J’aime pas : le pessimisme, 
l’hypocrisie, la jalousie, la 
viande rouge, me lever tôt. 

…Ou l’art de réfléchir à la manière de 
se conduire pour réussir, parvenir à son 
objectif, résoudre une situation difficile, 
négocier, travailler ensemble.
Dans un monde où la compétitivité 
devient un maître-mot et les sacrifices 
semblent nécessaires, il devient impor-
tant de prendre du recul sur sa manière 
d’agir.
Pour réussir ou obtenir ce que l’on veut, 
on peut trahir, tricher, attaquer ou se 
soumettre, mentir, déformer la vérité, 
manipuler. Mais pour réussir durable-
ment, on doit coopérer et viser le rap-
port gagnant-gagnant. 
Et si la bienveillance était l’un des fac-

teurs clés de nos décisions, de nos ac-
tions ou réactions ? Et si nous renoncions 
à vouloir gagner, quelles que soient 
les conséquences pour les autres ? 
La bienveillance est « une disposition 
favorable envers quelqu’un » ou « une 
disposition affective d’une volonté qui 
vise le bien et le bonheur de chacun ». 
La bienveillance nécessite de la clarté 
et de la confiance (en soi et envers les 
autres). 
Elle s’acquiert au fil des années, des 
rencontres et des échanges.  Elle im-
plique une parole sincère et la volonté 
d’agir sur soi en toutes circonstances. 
Elle oblige à affronter des situations 

difficiles, elle élimine l’évitement, l’hy-
pocrisie et l’égocentrisme.
Rester maître de soi et bienveillant 
n’est pas toujours facile, en particulier 
dans des situations complexes. C’est un 
équilibre subtil à trouver dans nos rap-
ports client-fournisseur, manager-colla-
borateur, dans nos relations amicales 
et familiales. 
La bienveillance est une décision de 
conduite propre à chacun, elle ne se 
décrète pas, elle s’encourage et se pra-
tique au quotidien. 

Valérie Mousnier

La bienveillance…

REGARDS

7apoitiers.fr        N°204 du mercredi 12 au mardi 18 février 2014



9

économie

r
ep

èr
es

Avec la crise et la 
concurrence accrue 
du « service » à 
domicile, nombre de 
salons de coiffure 
voient leur volume de 
clientèle baisser à vue 
d’œil. Que faire pour 
endiguer la chute ?

Mathilde ne se connaît 
pas de « fibre mélan-
chonniste ». Elle ne 

revendique d’ailleurs aucune 
affinité particulière avec la 
chose politique. Les récentes 
déclarations du leader national 
du Parti de Gauche sur l’activité 
des coiffeurs français ne laissent 
toutefois pas indifférente cette 
mère de famille de 42 ans. « Je 
suis d’accord avec lui lorsqu’il dit 
que « quand vous n’avez plus de 
sous, la première chose que vous 
supprimez, c’est le coiffeur. » 
Moi, cela fait deux ans que j’ai 
réduit la voilure, pour les coupes 
de mes deux enfants et les petits 
plaisirs que je m’offrais à titre 
personnel. »
Pour cette Poitevine divorcée, qui 
émarge à 1600€ net mensuels, 
le budget coiffure a chuté de 
moitié. « Selon une arithmétique 
simple qui veut que je réduise le 
nombre de mes visites, de huit à 
cinq par an. » 
Ce phénomène d’espacement, 
le monde de la coiffure le subit 
au quotidien. « En 2008, la 
fréquence moyenne était de 
six visites par an pour la clien-
tèle féminine, elle se fige à  
4,6 aujourd’hui », confirme Eric 
Ghirlanda, directeur national de 
la Cegeco-AGC association d’ex-
pertise comptable spécialisée 
dans la coiffure et l’esthétique.
Basé à la… Chambre de Métiers 
de la Vienne, M. Ghirlanda 
planche à longueur de semaine 

sur les difficultés rencontrées 
par les coiffeurs de l’Hexagone. 
Ses conclusions sont édifiantes : 
entre 2012 et 2013, les chiffres 
du secteur ont subi une érosion 
de 2,1% en volume d’activité 
et de 1,4% en valeur. Soit une 
confirmation des données de 
l’année précédente, où les 
chiffres d’affaires avaient déjà  
chuté de 2,2%.

trésorerie tendue
Dans la Vienne, les salons sont 
au nombre de 385. « Certains 
fonctionnent très bien, mais 
beaucoup d’autres, hélas, tirent 

la langue, admet Eric Bouniot, 
président du Syndicat départe-
mental de la coiffure. D’abord 
parce que la crise a mis en lu-
mière des difficultés structurelles 
de trésorerie, ensuite parce que 
la concurrence du travail à domi-
cile est de plus en plus forte, 
notamment en milieu rural. »
Au total, quatre-vingt-cinq coif-
feurs itinérants (auto-entrepre-
neurs compris) sévissent dans 
le département. Beaucoup trop 
pour Eric Bouniot. « On estime 
que pour être viable, un seul 
salon doit subvenir aux besoins 
de 1000 habitants, explique-t-il. 

A Châtellerault, où je travaille, 
cette moyenne baisse à 850. A 
Poitiers, en revanche, le rapport 
est plus que correct avec 1 pour 
1200. L’hégémonie des fran-
chises, qui délaissent le centre-
ville pour intégrer les centres 
commerciaux périphériques, est 
pour beaucoup dans ces chiffres 
flatteurs. Dès que l’on sort des 
villes, en revanche, la situation 
est plus précaire. » 

LA CARTE DU Réseau 
Alors que faire pour la rétablir ? 
Le président ne se cache pas 
derrière son petit doigt. « En 
2007, assène-t-il, la Vienne 
comptait trente et un salons 
de moins qu’en 2013, mais il y 
avait beaucoup plus de salariés. 
L’isolement est le plus gros dan-
ger qui guette la profession. Un 
petit salon indépendant, qui plus 
est à la campagne, ne peut pas 
rivaliser, sur la durée, avec les 
prestations à domicile. Les éta-
blissements unipersonnels ont 
toutes les peines du monde à se 
dégager un Smic et n’ont pas les 
moyens d’embaucher. Même les 
apprentis se font de plus en plus 
rares. » 
La parade est dans la botte des 
patrons eux-mêmes. « Si l’on 
se recentre sur ses problèmes, 
on n’avance à rien, insiste Eric 
Bouniot. Il faut innover, se diver-
sifier, se former à une meilleure 
gestion des tableaux de bord 
comptables et, surtout, jouer 
la carte du réseau. » La sauve-
garde du secteur viendra ainsi 
sûrement de la volonté de deux 
ou trois coiffeurs d’une même 
commune de s’associer, pour 
créer de l’emploi, de la richesse 
et des perspectives de déve-
loppement. Se regrouper pour 
briser la spirale de l’enlisement ? 
La révolution des mentalités est 
en marche.

Dans la Vienne, un coiffeur sur trois se dégage 
seulement entre un demi-Smic et un Smic par mois.

a r t i s a n a t Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Activité

Les actes techniques 
en berne
Au fil de ses études, 
Cegeco-AGC a mis le doigt 
sur une constante : par-delà 
l’espacement des visites chez 
le coiffeur, les principales 
économies consenties par les 
clients concernent les frais 
techniques (permanentes, 
colorations, shampooings…) 
et les services annexes, 
comme les soins, la manu-
cure, l’esthétique. « La clien-
tèle devient plus exigeante, 
zappe facilement, ce qui 
met, bien évidemment, en 
péril la fidélité à un salon », 
explique Eric Ghirlanda.

AUTOENTREPRISES
+39% en trois ans
Selon les statistiques de 
Cegeco-AGC, le nombre d’au-
to-entrepreneurs déclarés 
dans le secteur de la coiffure 
a crû de 39% entre 2010 et 
2013, passant, en France, de 
11 500 à 16 000.

CONJONCTURE

Les autres chiffres 
qui comptent
On recense actuellement 
79 500 activités de coiffure 
dans l’Hexagone : 60 000 
salons sédentaires et près 
de 20 000 activités hors 
salon (domicile ou maison 
de retraite). Les franchises 
pèsent tout juste 15% du 
parc de salons en France. 
Mais elles représentent 30% 
du chiffre d’affaires.  
16 000 entreprises de 
coiffure (soit environ 26% du 
parc) sont actuellement en 
vente, la moitié ne trouvera 
pas de repreneurs. 

Les coiffeurs s’arrachent les cheveux
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Ciné-débat

Soirée sur les 
oiseaux migrateurs
La Ligue de Protection des 
Oiseaux de la Vienne propose 
une soirée ciné-débat sur 
les oiseaux migrateurs, le 
jeudi 20 février, à 20h30, à la 
médiathèque de Civaux. En 
quarante minutes, le film « Les 
migrateurs sans frontières » 
présente la France sous l’angle 
d’un incroyable couloir de 
migration d’oiseaux. Comment 
ces derniers se guident-ils sur 
des milliers de kilomètres ? 
La projection sera suivie d’un 
débat avec la salle, animé par 
un guide nature de la LPO. 
Accès gratuit et tout public 
(y compris aux personnes à 
mobilité réduite). 
Plus d’infos auprès de la 
médiathèque de Civaux au 
05 49 84 11 98. Pour tout 
renseignement sur les activités 
de la LPO 86, contacter le 05 
49 88 55 22  
ou consulter le site  
www.vienne.lpo.fr

environnement

La coopérative poitevine 
Ekitrade vient de lancer 
son site de vente 
en ligne de produits 
issus du commerce 
équitable. Cette 
démarche mêle justice 
sociale et protection 
de l’environnement. 

Sur le marché hexagonal, il 
existe près de 3 600 produits 
labellisés «  commerce équi-

table  ». Ce système permet aux 
petits producteurs de pays d’Amé-
rique du Sud, d’Afrique ou d’Asie 
d’être plus justement rémunérés. 
En respectant un prix minimum 
d’achat, les clients peuvent leur 
permettre de développer une 
activité à long terme et contribuer 
à améliorer leur niveau de vie. 
A Poitiers, la Scop Ekitrade com-
mercialise de nombreux produits 
alimentaires possédant cette 
appellation : biscuits, thé, café, 
boissons, alcool… Jusqu’à présent, 
elle fournissait essentiellement 
les collectivités, comités d’entre-
prise, cafés et établissements 
scolaires. Depuis quelques 

semaines, il est possible, pour 
les particuliers, de commander 
directement sur Internet(*). « Nous 
répondons à une demande de 
plus en plus forte des consom-
mateurs, explique Marie Zekpa, 
la gérante d’Ekitrade. Ils sont à 
la recherche d’une alimentation 
respectueuse des producteurs et 
de la planète.  » Ce mouvement 
permet justement d’allier justice 
sociale et préservation de l’envi-
ronnement. Pour espérer obtenir 
le label, les agriculteurs concernés 

se plient à un cahier des charges 
très précis. Ils doivent protéger la 
biodiversité en évitant d’épandre 
des engrais d’origine chimique. 
L’utilisation d’OGM est proscrite, 
la consommation de l’eau maîtri-
sée, le défrichage pour extension 
des plantations prohibé… «  Le 
commerce équitable participe au 
développement durable. Il agit 
sur l’économie, l’écologie et le 
social », assure Marie Zekpa. 
De son côté, la coopérative poi-
tevine œuvre pour une meilleure 

gestion des déchets. Les bou-
teilles de verre sont consignées 
et recyclées. Quant à la livraison 
à domicile, elle reste exception-
nelle. « Le bilan carbone de nos 
produits doit être le plus bas pos-
sible », expose Agla Bedi, salariée 
d’Ekitrade.
Si cette démarche vous séduit, 
vous pouvez passer commande et 
la récupérer quarante-huit heures 
plus tard. A vos claviers !

(*) www.ekitrade.com

Ekitrade, un commerce durable

é c o n o m i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Ekitrade vend en ligne des produits 
issus du commerce équitable.
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SANTé

Les chercheurs de 
l’institut Pprime 
(Robioss) de l’université 
mettent actuellement au 
point un robot capable 
de reproduire les gestes 
de cœliochirurgie. 
D’une précision infinie 
et moins onéreux 
que la technologie 
existante, il possède 
tous les atouts pour 
séduire les praticiens.

L’avenir se construit souvent 
dans les laboratoires de 
recherche. Et si celui de la 

chirurgie était entre les mains 
de l’équipe Robioss ? Sûrs du 
potentiel de leurs machines, ses 
chercheurs ont pris l’initiative de 
contacter plusieurs praticiens, 
pour les convaincre de participer 
à une expérience : concevoir un 
robot capable de reproduire, à 
distance, les gestes effectués 
pendant une opération.
Chirurgien au CHU de Poitiers, 

Jérôme Cau a immédiatement 
répondu présent. « Nous avons 
équipé ses mains et ses bras de 
capteurs pour enregistrer ses 
mouvements, comme nous l’avi-
ons fait avec Brian Joubert ou 
les basketteurs du PB86 », décrit 
Med Amine Laribi, scientifique en 
charge du projet. Après quatre 
ans de travail, le résultat est bluf-
fant. Une poignée connectée à un 
ordinateur permet de manipuler 
en douceur un bras télescopique, 
qui bouge en trois dimensions. Le 
chirurgien ressent chaque effort 
(tension, résistance...), grâce à 
un système perceptif haptique. 
À son extrémité, un préhenseur 
universel s’adapte à tous les 
outils du marché utilisés au bloc. 
« Ce dispositif breveté est l’une 
des forces de notre produit. Cela 
le rend beaucoup moins cher 
que les robots existants. »

Essais sur le porc
Cet engin est spécifiquement 
adapté à ce qu’on appelle la 
chirurgie mini-invasive, ou l’art 

de soigner un organe en pas-
sant les outils par un petit trou, 
sans avoir à ouvrir complète-
ment la cage thoracique du 
patient. Dans un premier temps, 
ce robot pourrait remplacer le 
pelvitrainer, un dispositif d’en-
traînement assisté d’un écran 
à deux dimensions. Ensuite, 
le robot chirurgien made in 
Technopole du Futuroscope 
intègrera peut-être une salle 
d’opération. Il pourrait d’ail-
leurs constituer une solution 
en matière de télémédecine, 
ce qui résoudrait une partie du 
problème de la désertification 
médicale... « La commercialisa-
tion passera par un industriel, 
ce n’est pas notre rôle, conclut 
Saïd Zeghloul, directeur du 
département « Génie méca-
nique et systèmes complexes », 
au sein de l’institut Pprime. A 
l’origine du projet, il poursuit : 
« Nous devons d’abord valider 
le concept en pratiquant des 
interventions sur le porc. » C’est 
la prochaine étape.

Grâce à son interface haptique, le robot 
transmet tous les efforts au chirurgien.

Un robot aux doigts de fée

r e c h e r c h e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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sciences

Que reste-il du 
passage, entre février 
et mars 2010, de la 
tempête Xynthia sur 
les côtes charentaise 
et vendéenne ? Invité 
de l’Espace Mendès-
France ce mardi, 
l’océanographe Rodrigo 
Pedreros a planché 
sur la question…

Quarante-sept morts, des 
milliards d’euros de dégâts 
et… une plaie béante lais-

sée dans la mémoire de milliers 
d’hommes et de femmes dévas-
tés. Quatre ans après son passage 
sur les côtes de Charente-Mari-
time et de Vendée, la tempête 
Xynthia fait encore parler d’elle. 
Pour les victimes de l’époque 
comme pour l’ensemble d’un 
pays choqué par tant d’images 
de désolation, nombre d’inter-
rogations persistent sur les 
raisons d’une telle catastrophe 
et, surtout, sur les moyens de la 
prévenir. « A l’époque, les alertes 
de Météo France nous ont permis 
d’anticiper les vents violents, 
mais aucune parade n’a pu être 
trouvée contre la submersion 
qui en a découlé. Nous n’étions, 
tout simplement, pas préparés 
à un tel phénomène. » Invité, 
ce mardi, de l’Espace Mendès-
France, Rodrigo Pedreros, océano-
graphe à la direction des risques 
et prévention du Bureau de re-
cherches géologiques et minières 
d’Orléans, a longuement travaillé 
sur le déroulement et les consé-
quences de l’« incontrôlable » 
Xynthia.  Ses conclusions sont édi-
fiantes de sincérité. « Cet événe-
ment a mis en évidence de vraies 
lacunes dans la réalisation des 

plans de prévention des risques 
littoraux.  Aujourd’hui, la carto-
graphie des zones potentielle-
ment submersibles est beaucoup 
mieux définie, mais il convient 
à chacun, aux communes et 
aux collectivités notamment, de 
mieux cerner ces risques. La pire 
erreur serait d’oublier ce qui s’est 
passé et de faire fi du caractère 
non constructible des espaces 
répertoriés. »

Gare aux marais
Entre février et mars 2010, la 
conjonction de vents puissants 
venant du Portugal et de forts 
coefficients de marée a créé 
un phénomène rare de dépla-

cement de masses d’eau vers 
le littoral. Prises aux pièges, 
ces masses d’eau n’ont pas pu 
s’évacuer et ont façonné des 
entonnoirs meurtriers, comme à 
La Faute ou la Tranche-sur-Mer, 
en Vendée. Peut-on un jour 
revivre de telles inondations ? Là 
encore, Rodrigo Pedreros se veut 
nuancé. « Le niveau d’eau a pu 
dépasser, à certains endroits, la 
cote exceptionnelle de 4,50m. 
Certaines dunes ont reculé de 
vingt mètres. Mais cette conju-
gaison d’éléments contraires est 
très rare. Pas impossible, mais 
très rare. »  
Le spécialiste est en revanche 
plus catégorique pour affirmer 

que notre belle côte atlantique 
ne sera jamais totalement sub-
mergée.  « Elle est suffisamment 
haute pour résister », explique-
t-il.  Tout juste redoute-t-il que 
certaines landes de marais 
affleurant le niveau de la mer 
subissent peu à peu les assauts 
du temps. A cela, il faut sans 
doute dès à présent se préparer. 

Conférence : « Tempête Xynthia : 
déroulement et conséquences. 

Quelles mesures pour diminuer le 
risque de submersion marine ? » 

Mardi 11 février, à 20h3,0 à 
l’Espace Mendès-France.  

Entrée libre.

Vingt-neuf personnes ont péri dans les inondations 
survenues à la Faute-sur-Mer, en Vendée. 

Xynthia, quatre ans déjà 

m é t é o r o l o g i e 	 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Découverte
• Mardi 11 février
20h30 - «Tempête Xynthia : 
déroulement et conséquences. 
Quelles mesures pour diminuer 
le risque de submersion 
marine». Conférence de Rodrigo 
Pedreros, expert en risques 
côtiers. Accès libre.
• Samedi 15 février
14h-18h - « Programmer ! Pour 
ne pas être programmé ». 
Ateliers ouverts en continu et 
mini-conférences. Accès libre et 
gratuit.

SCIENCES
• Mardi 11 février
18h30 - « Ecrire sur la photo-
graphie, pour la photographie, 
à propos de la photographie ». 
Conférence de Frédérique Cha-
puis, journaliste à Télérama.
• Mercredi 12 février
14h - « La laïcité dans les 
sciences ». Conférence de 
Guillaume Lecointre, professeur 
au Muséum national d’his-
toire naturelle, directeur du 
département « Systématique et 
évolution ».
• Jeudi 13 février
14h - « La ville et l’utopie ». 
Conférence de Jean-Christophe 
Bailly, écrivain.
18h30 - « Ecrire des photos ». 
Conférence d’Anne-Marie Garat, 
écrivaine.
• Mardi 18 février
18h30 - « Les situations de 
frontière, ethnographies de la 
condition cosmopolite ». Confé-
rence d’Olivier Legros, maître 
de conférences en géographie 
physique, humaine, écono-
mique et régionale à l’univer-
sité François-Rabelais de Tours.
• Mercredi 19 février
14h - « Du calcul électronique à 
l’informatique ». Conférence de 
Pierre Mounier-Kuhn, chargé de 
recherche au CNRS.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 5 juillet
« Quand la mer se déchaîne ». 
Premier volet d’un cycle consa-
cré aux colères de la Terre.
• Jusqu’au  16 mars
« Sciences et curiosités au XIXe 
siècle ». Présentation d’objets 
de physique et biologie de 
l’université de Poitiers.

L’Espace Mendès-
France fête, en 2014, 
ses vingt-cinq ans 
d’existence. Le premier 
numéro anniversaire 
de « L’Actualité Poitou-
Charentes » ne pouvait 
être que remarquable.

Tout un pan de dune érodé 
par l’océan. Et ce titre ciselé 
comme un appel à la raison : 

« On ne négocie pas avec la 
nature ». Toute de sobriété em-

preinte, dans ses nuances grises 
et sépia, la Une du n°103 de  
« L’Actualité Poitou-Charentes » 
respire l’iode et le vent du large. 
A l’intérieur, Isabelle Autissier, 
navigatrice de l’extrême, quatre 
tours du monde en solitaire au 
compteur de la vie, se répand 
en déclarations percluses d’hu-
manité et de réalisme. Sur les 
colères de l’océan. Le déchaîne-
ment des éléments. La petitesse 
humaine face à l’immensité des 
mers. 
Ce n°103 est, de manière géné-

rale, une ode au respect, celui 
que tout homme devrait vouer 
à Dame Nature. Des ravages 
de Xynthia aux soubresauts de 
Fukushima, elle se raconte en 
témoignages, en instants de vie, 
en interrogations fournies et en 
réponses esquissées.
Ce n°103 vous marquera aussi 
par le portrait consacré à Hubert 
Curien, « artisan majeur de l’Eu-
rope de la science » ou la mise 
au jour des « secrets du genre » 
d’Herculine Barbin. Respect, là 
encore !

Quand « L’Actu » se déchaîne 

é d i t i o n
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Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  

de vulgarisation scientifique, 
en partenariat avec l’Espace 

Mendès-France.
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A en croire les moni-
teurs d’auto-écoles, 
les délais entre deux 
dates d’examen du 
permis de conduire 
tendent à se raccourcir 
dans le département. 
Mais qu’en sera-t-il au 
printemps, lorsque les 
candidats à l’évasion 
routière se presseront 
au portillon ?

On les avait quittés au 
printemps 2013, minés 
par les errements d’une  

« administration sourde » à leur 
mal-être. Ils étaient alors six, six 
patrons d’auto-écoles, à médiati-
ser leur ras-le-bol et à en appeler à 
une réforme en profondeur. Dans 
leur ligne de mire, le non rempla-
cement d’un inspecteur agressé 
en région châtelleraudaise et la 
perte de 1300 heures annuelles 
d’examen du permis de conduire.
Neuf mois plus tard, ledit ins-
pecteur n’a pas été remplacé. 

Mais au gré des confessions, les 
pros de la conduite s’accordent 
à juger « la situation assainie ». 
« Nous arrivons à obtenir plus 
facilement des heures d’examen 
supplémentaires, reconnaît ainsi 
Jacques Phelippeau, dirigeant 
de La Feuille Rose à Poitiers. La 
préfecture a entendu les souf-
frances de la profession et fait 
appel à des intervenants exté-
rieurs pour aider les sept inspec-
teurs du cru. » Cette préfecture 
elle-même l’assure, il fallait 
faire quelque chose. « Les délais 
entre deux examens étaient 
passés de 61 jours en 2012 
à 85 en moyenne en 2013. »

Trêve hivernale
Tout irait donc pour le mieux dans 
le meilleur des mondes si les « 
progrès constatés » l’étaient 
aussi en période de plus forte af-
fluence. « Vous allez voir qu’avec 
les premiers rayons du soleil, les 
candidatures vont reprendre de 
plus belle et les problèmes de 
places, je crois hélas, redevenir 

d’actualité », prévient Sandra 
Berton, à la tête d’une escouade 
de dix-sept formateurs pour La 
Poitevine. « Encore une fois, 
appuie Jacques Phelippeau, nous 
ne sommes pour rien dans cette 
pénurie d’examens. Les gens 
doivent aussi comprendre qu’il 
n’est pas dans notre intérêt qu’un 
client rate son permis. Car plus le 
taux de réussite est important, 
plus nous avons de chances d’ob-
tenir de nouvelles places. C’est 
un cercle vertueux auquel nous 
sommes très attachés. » D’où 
le refus, très fréquent, de ces 

mêmes auto-écoles de prendre 
sous leurs ailes les personnes  
« recalées » chez leurs confrères.  
« Quand les créneaux 
manquent, il est normal que 
nous privilégiions nos propres 
clients », étaie Sébastien 
Sémery, cogérant de l’auto-
école du Lac, au Futuroscope.
Estimés en moyenne à deux ou 
trois mois aujourd’hui, les délais 
d’attente entre deux examens 
pourraient se rallonger le prin-
temps venu. Qui sait, alors, si le 
dossier du huitième inspecteur 
ne reviendra pas sur le tapis ?…

p e r m i s  d e  c o n d u i r e Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr

Auto-écoles en sursis

Les places affectées aux auto-écoles tiennent compte du nombre 
de nouveaux candidats présentés, au cours des douze derniers 
mois, par chacune d’entre elles et du volume d’examens que les 
inspecteurs sont en mesure d’assurer. « La moyenne de résultat 
aux examens pratiques B s’établit à 59% dans la Vienne (60% 
en France), poursuit la préfecture, en insistant sur le fait qu’« il 
n’y a aucun «quota» ni objectif chiffré défini pour les inspec-
teurs ». Des fonctionnaires de l’Etat succombant au délit de sale 
gueule ? Mais vous n’y pensez pas !

59% de réussite en moyenne
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A l’automne 2013, 
Hyundai a sorti une 
version revisitée de sa 
petite citadine, l’i10. 
Robuste et garantie 
cinq ans, cette voiture 
doit se démarquer dans 
un segment déjà bien 
occupé.

De l’extérieur, ses lignes 
marquées et sa calandre 
en nid d’abeille lui 

confèrent une silhouette réso-
lument moderne. Bien ancrée 
dans le XXIe siècle, l’Hyundai 
i10 se situe dans les standards 

du genre. La marque coréenne, 
quatrième constructeur mondial, 
veut accélérer son ascension 
sur le marché européen. Avec 
cette citadine, comme avec son 
grand frère, le SUV ix35, tous 
les deux revus et corrigés à l’au-
tomne, elle semble bien partie.
Dans les rues étroites du centre-
bourg de Migné-Auxances, l’i10 
tire tous les bénéfices de son 
petit gabarit et de son important 
rayon de braquage. Elle survole 
les sections pavées grâce à des 
amortisseurs de bonne tenue. 
Le son du système audio remplit 
rapidement l’habitacle, bien isolé 
du bruit du moteur. En revenant 

vers Poitiers par la rue du Centre, 
cette petite citadine ne manque 
pas de reprise pour passer le vi-
rage en épingle à cheveux (et en 
côte !) qui attend les automobi-
listes sur l’autre rive de l’Auxance.
Certains observateurs avertis 
regretteront qu’on ne puisse 
pas personnaliser l’habitacle 
(c’est la mode en ce moment) 
au-delà de deux couleurs, bleu 
et orange. Ils se consoleront en 
constatant que cette voiture dis-
pose de vraies places à l’arrière 
et d’un coffre au volume le 
plus généreux de sa catégorie.  
« L’i10 plaît particulièrement aux 
foyers qui veulent se doter d’une 

seconde voiture cinq portes 
pratique, ainsi qu’aux seniors 
qui ont besoin d’une voiture 
compact ayant assez de pêche 
pour aller voir les petits enfants 
à Bordeaux », résume Thierry 
Ondet, concessionnaire Hyun-
dai Eco des Nations, à Migné.
Bien sûr, l’i10 ne serait pas une 
Hyundai si elle n’était pas ven-
due avec une garantie cinq ans, 
kilométrage illimité et assis-
tance 0km. Pas de petite ligne 
illisible sur le contrat : tout est 
couvert, sauf le gaz de clima-
tisation, la batterie (garantie 
deux ans) et le système audio 
(trois ans). C’est rassurant.

Hyundai i10, elle a tout d’une grande

L ’e s s a i  d u  m o i s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Avec sa petite taille et son bon rayon 
de braquage, l’i10 se faufile en ville.
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Technique
Deux motorisations essence 
disponibles : 1.0L 66ch et 1.2L 
87ch.
CO2 : de 108 à 114 g/km
Dimensions (L/l/h) : 
3,65x1,66x1,5
Poids (kg) : de 933 (1.0) à 
941 (1.2)
Réservoir : 40L.
Coffre : 252 / 1 046 banquette 
rabattue.
Distribution à chaîne.
Couple maxi (Nm à tr/mn) : 
95,16 à 3 500 (1.0) et 119,68 
à 4 000 (1.2)
Rayon de braquage : 4,78m.

Tarifs
De 9 950€ (modèle 1.0 
simple) à 13 750€ (1.2 Pack 
Sensation BVA).
Rajoutez, en option, la clim. 
Manuelle (900€), le système 
de navigation semi-intégré 
(300€), la connexion Blue-
tooth (250€).

Où la trouver ?
Concessionnaire Hyundai, 
Eco des Nations, 166, av. du 
plateau des Glières, à Poitiers. 
Tél. 05 49 03 12 34.
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AUTO MOTO
q u i z Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Et si vous révisiez votre 
code ? En partenariat 
avec la Prévention rou-
tière de la Vienne, le 7 
vous soumet une ques-
tion de sécurité routière, 
histoire de faire le point 
sur vos connaissances.

Je suis à vélo. Ce panneau 
carré à fond bleu m’indique 
que l’accès est interdit aux 
cyclistes de ce côté. 
FAUX. Ce panneau indique la 
présence de deux voies de cir-
culation. Dans cette rue, les 
cyclistes peuvent circuler dans 
les deux sens. Je peux donc 
emprunter cette voie à vélo.

Ce panneau signifie aussi que 
la voie est en sens unique 
pour les voitures.
VRAI. Un vélo barre la flèche 
allant vers le bas. Cela signifie 
que seuls les cyclistes ont accès 
à cette voie en sens inverse. 
On remarque aussi la pré-
sence d’une piste cyclable sur 
la gauche de la chaussée. Il n’y 

a donc qu’un seul sens de cir-
culation affecté aux voitures et 

à tout autre véhicule à moteur. 
Retrouvez l’intégralité du quiz sur 

le site http://www.preventionrou-
tiere.asso.fr (rubrique Senior).

Un cycliste peut en cacher un autre vi
te

 d
it

Déplacements
CommentJV,  
le transport 
collectif facile
Ce site créé en mars 2013 
est resté relativement absent 
de toutes les campagnes 
de communication sur les 
déplacements doux. Pourtant, 
le Conseil régional, à l’origine 
du projet, pourrait s’en enor-
gueillir tellement l’idée est 
bonne... Sur commentjv.poi-
tou-Charentes.fr, chacun peut 
trouver le mode de transport 
le plus approprié pour effec-
tuer son trajet. Par exemple, 
entre la place du Marché 
à Poitiers et le Téléport 2. 
Idem en partant de Neuville-
de-Poitou. TER, bus de ville, 
Lignes en Vienne, vélo... Tous 
les moyens sont bons pour 
rejoindre sa destination. Ce 
portail informe les usagers sur 
le trafic routier et renvoie les 
plus curieux vers une plate-
forme de covoiturage.
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matière grise

Près d’une centaine 
d’étudiants poitevins 
seront au départ du 
4L Trophy, jeudi, sur 
la Technopole. Mais 
pas uniquement parmi 
les concurrents. Cette 
fois, ils co-organisent 
l’événement.

Des écoles poitevines repré-
sentées sur le 4L Trophy... 
Plus qu’une nécessité, 

c’est désormais une évidence ! 
L’Isae-Ensma engagera trois 
véhicules, le centre de formation 
des apprentis de Chantejeau 
en alignera deux. Pauline et 
Aurélien, deux tourtereaux qui 
avaient lancé un appel à la 
générosité dans les colonnes 
de 7 à Poitiers, le 25 septembre 
dernier, seront aussi présents. Ils 
ont finalement réussi à réunir les 
fournitures scolaires et les 7 200€ 
nécessaires pour effectuer la tra-
versée. Comme chaque année, 
une dizaine d’équipages locaux 
participeront à ce célébrissime 
rallye raid humanitaire.
Le Futuroscope sera l’un des deux 

points de départ (avec Saint-Jean-
de-Luz). La moitié des mille trois 
cents équipages inscrits s’élan-
ceront de la Technopole, jeudi 
matin, pour former des convois 
exceptionnels jusqu’à Marrakech.

Mécanique de guerre
De son côté, le groupe scolaire 
Isaac-de-l’Etoile enverra non 
seulement trois véhicules dans 
le désert marocain, mais il pren-
dra part activement à l’organisa-
tion de l’événement. Dès 6h, le 
jour du départ, une soixantaine 
d’hommes et de femmes du 
BTS Tourisme accueilleront les 
participants venus de toute la 
France. Pour ces jeunes, qui se 
destinent à œuvrer dans l’évé-
nementiel, l’occasion était trop 
belle. Leur rôle sera de vérifier 
les documents administratifs et 
les différents éléments de sécu-
rité du véhicule, sans oublier 
de les floquer aux couleurs du 
raid. Et tout cela... dans la bonne 
humeur, malgré le froid. 
D’un extrême à l’autre, une 
dizaine d’étudiants en BTS Ser-
vice après-vente automobile 
formeront un maillon essentiel 

de l’assistance mécanique sur 
l’ensemble du parcours. « Ils 
dormiront très peu durant ces 
dix jours, promet Jean-François 
Delage, responsable du secteur 
post-bac à Isaac. Ce qu’on leur 
demandera, c’est de la méca-
nique de guerre. Ils travailleront 
dans l’urgence, le soir, pendant 
que les autres dormiront. » Plus 
habitués à l’électronique embar-
quée des voitures modernes, 
ces étudiants devront mettre les 
mains dans le cambouis. Pour 
s’y préparer, ils ont démonté 
et remonté entièrement des 
moteurs de 4L, tous les jeudis 
après-midi, depuis la rentrée, 
pendant que d’autres préfé-
raient faire du sport ou prati-
quer des activités culturelles.  
« Les lauréats ont été sélec-
tionnés pour leur aptitude à 
travailler en équipe et à résister 
à la pression. Evidemment, ils 
doivent également avoir une 
très bonne maîtrise de la méca-
nique », précise Jean-François 
Delage. A coup sûr, ces barou-
deurs reviendront transformés 
de cette expérience, qu’ils pour-
ront toujours valoriser sur un CV.

Les Poitevins auront un rôle important 
dans ce 4L Trophy millésime 2014.

4L Trophy : 
des Poitevins dans le staff

h u m a n i t a i r e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

7apoitiers.fr        N°204 du mercredi 12 au mardi 18 février 2014



17

sport

Pour sa neuvième année 
d’existence, la seule 
équipe française UCI 
s’est offert un nouveau 
sponsor principal, en 
l’occurrence la Région 
Poitou-Charentes. Ampu-
tée de cinq éléments, 
dont Audrey Cordon, la 
formation dirigée par 
Paul Brousse a recruté 
« jeune ». Les «France» 
de juin prochain dans 
la Vienne lui ouvrent 
déjà l’appétit.  

Officiellement, Poitou-Cha-
rentes Futuroscope dévoi-
lera ses batteries samedi, 

dans l’amphithéâtre du Futuros-
cope. Mais Paul Brousse n’a pas 
résisté à notre demande d’en-
tretien préalable. À quelques 
semaines de la reprise des  
« hostilités », le 1er mars sur le 
Het Volk (Belgique), le directeur 
sportif trépigne d’impatience.  
« La trêve est importante pour 
garder des liens avec les spon-
sors, en démarcher d’autres. 
Maintenant, je préfère lar-
gement la compétition ! » Et 
pourtant, l’intersaison a été 
animée. Ne serait-ce que parce 
que le nom Poitou-Charentes 
a supplanté le traditionnel 
Vienne dans l’alchimie avec le 
Futuroscope. La Région a en 
effet accordé une subvention de  
70 000€ au team, ce qui fait 
d’elle son premier sponsor. 
N’allez pas croire cependant 
que Paul Brousse et ses ouailles 
roulent sur l’or... « Les budgets 
des autres partenaires ont dimi-
nué ou ont disparu. Les sponsors 
matériels nous demandent dé-
sormais une participation. Bref, 

les temps sont plus durs. » Seul 
petit plus par rapport aux saisons 
précédentes, Poitou-Charentes 
Futuroscope a décidé d’organi-
ser son stage d’avant-saison à 
Rosas, en Espagne, du 16 au 23 
février. « Les conditions clima-
tiques seront meilleures qu’ici  
et ce sera parfait pour souder le 
groupe », concède Paul Brousse. 

Entre jeunesse 
et expérience 
La semaine espagnole sera 
d’autant plus cruciale en vue  
des premières échéances que 
l’équipe a été largement rema-
niée. L’emblématique Audrey 
Cordon a rejoint les rangs du 
team norvégien Hitec Products 
UCK (Norvège). Karol-Ann Canuel 
s’est, elle, engagée avec Specia-

lized-Lululemon. Quant à Manou 
Merlot, elle a définitivement rac-
croché. À ces départs, s’ajoutent 
ceux de Jennifer Letué et de 
l’Australienne Jessica Allen. Pour 
« compenser », l’ancien cycliste 
pro s’est attaché les services de 
six nouveaux éléments : Roxane 
Fournier (Big Mat Aubert, 23 
ans), Charlotte Bravard (22 ans, 
Naintré), Lucie Pader (22 ans, 
Bourgogne), Gabrielle Pilote (21 
ans, Canada), Sarah Roy (27 ans, 
Australie) et Kimberley Wells (28 
ans, Australie).
« Nous avons conçu une équipe 
de routières, avec quelques 
sprinteuses qui pourront se 
distinguer en coupe de France 
et lors des critériums », détaille 
le directeur sportif. Entre les 
épreuves nationales et de coupe 

du monde, Poitou-Charentes 
Futurocope aura un programme 
costaud cette saison. Avec un 
objectif incontournable : les 
France... dans la Vienne, du 24 au 
28 juin. « Ce sera quelques jours 
après la manche de coupe France 
à Loudun et il ne faudra pas se 
louper devant nos supporters. » 
Le message est passé, notam-
ment auprès de Pascale Jeuland 
et Amélie Rivat, leaders désignés 
de la nouvelle escouade. Rendez-
vous dès le 1er mars en Belgique !

L’effectif 2014
Pascale Jeuland, Amélie Rivat, 

Oriane Chaumet, Roxane Fournier, 
Gabrielle Pilote, Sarah Roy, 

Kimberley Wells, Lucie Pader, 
Charlotte Bravard, Manon Souyris, 

Fiona Dutriaux, Sandrine Bideau.

Poitou-Charentes 
Futuroscope fait sa mue

c y c l i s m e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Pascale Jeuland (deuxième à gauche), qui vient d’achever 
le Tour du Qatar, sera l’un des leaders de l’équipe. 

vi
te
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BASKET-ball

Le PB86 se défait  
du Portel (81-79)
Le PB86 a obtenu un huitième 
succès consécutif à domicile, 
samedi, en venant à bout 
d’une équipe du Portel très 
accrocheuse (81-79). Laurence 
Ekperigin (10pts, 12rbds, 
6pds) et ses coéquipiers 
ont réalisé un écart dans le 
troisième quart-temps (17-0), 
avant de voir l’équipe nor-
diste revenir sur leurs talons. 
Finalement, le PB a réussi à 
maintenir l’écart en fin de 
match. Le PB se rend à Nantes 
ce mardi, pour le compte de 
la 29e journée de Pro B. 
La marque : Thinon (3), Har-
ley (8), Souchu (19), Ekperigin 
(10), Guillard (6), Mendy (7), 
Greer (11), Ingram (17). 

Les Pictagoules 
jouent au loto
Le club des supporters du 
PB86 organise son tradition-
nel loto, dimanche après-midi, 
à la salle des Castors de Buxe-
rolles. Ouverture des portes à 
13h, démarrage à 14h. Tarif : 
3€ le carton, 10€ les 4. Plus 
d’infos sur www.pictagoules.fr  

VOLLEY-ball 

Coupe de France :  
le Stade en finale
Le Stade poitevin volley-beach 
s’est qualifié, dimanche, pour 
la finale de la coupe de France 
amateurs. Les hommes de 
Brice Donat ont dominé Ville-
franche (N2) le samedi, avant 
de s’offrir Grenoble (Elite 1) 
le lendemain, sur le score de 
3-1. Ils disputeront la finale à 
Coubertin le 5 avril.
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MUSIQUE
• Vendredi 14 février, à 20h30, 
Beyond the Styx et Praetorian 
au Zinc, à Poitiers. 
• Mardi 18 février, 20h30, 
Lachrimae ou les 7 larmes 
de John Dowland, musique 
britannique de la Renaissance, 
à l’auditorium Saint-Germain 
de Poitiers. 

DANSE
• Mercredi 19 février, à 
19h, atelier «contact-
improvisation», au 3, rue de 
l’abbé de l’Epée, à Poitiers. 
• Du jeudi 13 au vendredi 14 
février, à 20h30, « Failles », 
au centre d’animation de 
Beaulieu. 

ÉVÉNEMENTS
• Jeudi 13 février, à 20h30,  
« Les Têtes raides », au centre 
socioculturel de la Blaiserie. 
• Jeudi 13 février, festival  
«  Les arts s’en mêlent », à la 
Maison des étudiants.
• Jusqu’au 16 février, festival 
« Filmer le Travail », au Tap-
Castille et au Dietrich.  
• Samedi 22 février, 15h-18h, 
séance de dédicace de Nicolas 
Bouvier pour ses livres  
« Sentiments partagés »,  
« Scrupules » et  
« Renaissance », à la Fnac. 

THÉÂTRE
• Vendredi 14 février, à 20h30, 
« Les Fourberies de Scapin », 
par la compagnie de l’Esquisse, 
à La Passerelle de Nouaillé-
Maupertuis. 
• Vendredi 14 février, à 
20h30, «  Minautore », par les 
Baladins de l’Auxance, à la 
Maison de la Gibauderie. 
• Samedi 15 février, à 20h30,  
« Esprit es-tu là ? », par Les 
Compagnons du Miosson, à la 
Maison de la Gibauderie.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 26 février, 
«Antonymes», par Corpus, à 
l’abbaye de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 28 février, « Bowie & 
Friends », à la Fnac de Poitiers.  
• Jusqu’au 28 février, aquarelles 
et huiles d’Elisabeth-Marie 
Grillon, à la Galerie Rivaud. 
• Du 13 février au 22 mars,  
« En même temps », 
photogrammes d’Eva Aurich 
et dessins de Hartmut 
Ohmenhäuser, à la Galerie 
Arcuterie, Poitiers. 
• Du 17 février au 7 mars,  
« Figures » de Vincent Le Roux, 
à la Maison de la Gibauderie. 

Jusqu’au 28 février, 
Philippe Auliac  
dévoile son expo  
« Bowie & Friends » à 
la Fnac de Poitiers. Le 
photographe poitevin 
présente vingt-cinq 
clichés grands formats 
inédits de gloires du 
rock des seventies. 
Une conférence-débat 
est prévue samedi 
avec le paparazzo.  

Il est de plus en plus rare qu’une 
tournée mondiale fasse étape 
à Poitiers. Et pourtant, jusqu’au 

28 février, Bowie, Jagger, 
McCartney, Elton John ou encore 
Gainsbourg s’affichent au forum 
de la Fnac. Après Paris -10 000 
visiteurs- et la capitale régionale, 
l’expo « Bowie & Friends » pren-
dra la direction de Tulle, avant de 
larguer les amarres vers l’étran-
ger. « Une date est en cours de 
négociation à Londres », glisse 
Philippe Auliac. Le paparazzo des 
stars du rock a tiré, de sa collec-
tion personnelle, quelque vingt-
cinq clichés inédits des légendes 
qu’il a côtoyées, dans les années 
70-80. 
Pour accompagner cette expo 
de moyens et grands formats à 
la Fnac, le Corrézien s’est même 
amusé à composer une bande-
son de… huit heures, reprenant 
quelques titres « obscurs et 
inédits » de ceux qu’il appelle 
« les patrons ». « Des canapés 
et fauteuils sont à la disposi-
tion des visiteurs, qui restent 
le temps qu’ils souhaitent. Plu-
sieurs films sont aussi projetés. » 
En esthète de la première heure, 
le photographe poitevin ne 
présente « que des photos et 
des tirages argentiques ». Avec 
« Bowie & Friends », il flotte 
comme un parfum de nostal-

gie. D’autant que la plupart des 
icônes à découvrir sur papier 
glacé ont construit la légende 
des… Arènes de Poitiers. 
Cette expo est une manière  
« d’ouvrir un livre d’histoire et 
de découvrir une forme d’abé-
cédaire du rock », appuie le 
paparazzo. « A titre personnel, je 

n’ai aucune nostalgie, mais ces 
artistes sont devenus des réfé-
rences. Avec eux, on est presque 
dans le registre de la musique 
classique. » Ce samedi, à partir 
de 15h, Philippe Auliac se prêtera 
d’ailleurs à un exercice inédit 
avec les visiteurs. Un mélange de 
conférence et de débats interac-

tifs, mâtiné d’extraits sonores, là 
encore assez rares. Profitez-en, 
l’occasion ne se représentera 
peut-être jamais. 

Expo « Bowie & Friends », du 
11 au 28 février, à la Fnac de 

Poitiers. Rencontre avec Philippe 
Auliac samedi, à partir de 15h. 
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Bowie et ses amis débarquent 

e x p o s i t i o n

Philippe Auliac a photographié les plus  
grandes stars du rock dans les années 70-80. 

FESTIVAL

Ils filment le travail
La 5e édition du festival international Filmer le Travail se déroule 
jusqu’à dimanche à Poitiers. Des projections de réalisateurs du 
monde entier sont proposées à l’Espace Mendès-France, au Tap-
Castille, à la médiathèque François-Mitterrand et au Dietrich. 
Vous pouvez découvrir « le travail tel qu’il est réalisé, vécu, 
agi, pensé par ceux qui l’exécutent mais aussi le conçoivent au 
jour le jour ». Des expos et pièce de théâtre viennent compléter 
l’offre culturelle autour de ce festival désormais ancré dans la 
ville. 

Programme et informations sur le site 
http://2014.filmerletravail.org

MUSIQUE

Du métal au Zinc
La soirée de vendredi au Zinc s’annonce musclée. Le bistrot 
poitevin accueille dans ses murs deux groupes de trashcore, 
deathcore et punch metal : Beyond the Styx et Praetorian. Deux 
groupes qui seront les invités de l’émission Metal Fury sur Pul-
sar, jeudi soir, de 21h à 23h. Si ça vous branche, ne tardez pas 
trop à réserver à l’adresse go-music-France@live.fr. Le Zinc dis-
pose d’une capacité d’accueil de soixante-dix personnes. Début 
des réjouissances à 20h30. Participation aux frais : 5€. 
 

Plus d’infos sur 
www.facebook.com/BEY0ND.THE.STYX
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7 à faire techno

Vie privée et Internet, 
deux univers 
compatibles ? Marion 
Haza répond de plus 
en plus souvent à cette 
question existentielle. 
Pour la psychologue et 
maître de conférences 
à l’université de 
Poitiers, tout dépend 
de la manière dont 
les citoyens se 
servent de la toile.  

Marion Haza, Facebook vient 
de fêter ses dix ans. Peut-on 
encore avoir une vie privée 
sur Internet ? 
« Il est évident que les gens 
partagent de plus en plus de 
choses sur la toile. Après, il 
y a parfois des situations où 
d’autres publient des données 
qui vous échappent. C’est le 
cas avec les réseaux sociaux. A 
certains moments, la question 
de la vie privée peut dériver. 
A titre personnel, je fais le dis-
tinguo entre vie privée et vie 
intime.»

Quelle est la différence entre 
les deux notions ?
« Dans la construction psychique, 
chaque individu apprend à 
mettre des éléments de côté, 

qu’il ne dévoilera jamais. Là-
dessus, le rôle des parents est 
extrêmement important. » 

Comment se protéger de 

la déferlante des réseaux 
sociaux? 
« Depuis l’avènement du web 
2.0, on retrouve plusieurs iden-
tités de soi-même sur Internet : 

professionnel, social… Au final, 
on peut décider de ne livrer 
qu’une facette de son identité. Si 
j’ai un conseil à donner, c’est de 
bien segmenter les dimensions 
de sa personnalité. »

Et les ados, quels conseils leur 
donneriez-vous ? 
« C’est important qu’ils sachent 
que les réseaux sociaux obéissent 
aux mêmes règles que la vie de 
tous les jours. Les parents doivent 
les accompagner sur le chemin, 
en leur disant de se respecter, de 
respecter l’autre et leur propre 
corps. »
 
Quelques personnes, par idéo-
logie ou conviction profonde, 
sont encore réfractaires au 
web… 
« Elles sont très minoritaires 
aujourd’hui. C’est difficile de faire 
sans aujourd’hui. Internet n’est 
pas problématique ni dangereux. 
Mais je remarque que, lorsque 
certaines écoles organisent des 
semaines sans Internet ou sans 
écran, ce sont les adultes qui 
sont les plus en difficulté. » 

Marion Haza examine de près les 
rapports entre vie privée et Internet. 

e n t r e t i e n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

« Difficile de faire sans Internet »
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Initiée à la gym 
suédoise il y a dix ans, 
en région parisienne, 
Rebecca Charpentier est 
immédiatement tombée 
sous le charme d’un 
sport mêlant cardio et 
renforcement musculaire, 
musique et convivialité.

Nous n’avons pas la préten-
tion de tout savoir de sa 
vie. Mais l’image qu’elle 

renvoie est celle d’une jeune 
femme heureuse et épanouie. 
Dans le dojo du Creps de Boivre, 
où Rebecca Charpentier et ses 
amies se réunissent les lundis 
et mercredis soir, les sourires 
sont tout sauf feints. « On rigole 
même de bon cœur  », lâche 
la présidente de la toute jeune 
association «  La Gym Suédoise 
Poitiers ». 
Aujourd’hui, les rares messieurs 
à fréquenter, d’ordinaire, les 
cours de Rebecca, sont absents. 
Le plaisir se déclinera donc au 
féminin. Et sur des rythmes aux 
sonorités cosmopolites. «  C’est 
l’une des caractéristiques de ce 
sport, le fait qu’il soit pratiqué 
en musique, toutes les musiques. 
Rock, salsa, hip-hop, tout y 
passe.  La semaine prochaine, 
les filles m’ont demandé de leur 
donner du Abba. » Ce sera donc 
du Abba !

Discipline complète
Cette gym suédoise dont Rebecca 
se gargarise tant a été imaginée 
par un kiné suédois à la fin du 
XIXe siècle, puis importée dans 
l’Hexagone, il y a quelques 

années, par un couple franco-
suédois. Rebecca, elle, l’a décou-
verte il y a dix ans, à Paris, où 
elle vivait alors. «  J’avais essayé 
plusieurs sports, dont le step ou 
le body-pump, mais aucun ne 
me convenait réellement. Dès 
que j’ai testé, par hasard, la gym 
suédoise, j’ai adhéré à 100%.  » 
Au point de suivre une formation 
d’animatrice, avant son grand 
départ, en 2011, pour Poitiers, où 
elle travaille désormais comme 
responsable adjointe de qualité 
chez Coséa. « Ce qui m’a tant plu 
dans cette discipline, c’est son 

dynamisme. Elle allie toutes les 
activités dont le corps a besoin : 
souplesse, souffle, posture, 
tonus... Surtout, elle joue à mer-
veille l’alternance entre cardio et 
renforcement musculaire. C’est 
hyper complet. »
Depuis octobre 2013, l’associa-
tion, créée un an plus tôt par 
Rebecca, s’est enrichie d’une vice-
présidente, d’une trésorière et 
d’une secrétaire. Ingrid, Vanessa 
et Sophie (ce n’est pas forcément 
dans l’ordre  !) se donnent corps 
et âme pour accompagner leur 
présidente dans sa quête de 

nouv(eaux)elles adhérent(e)s. 
A ce jour, le bouche-à-oreille 
a fait son oeuvre auprès d’une 
douzaine de personnes. «  Mais 
n’importe qui peut venir tester, 
n’importe quand », sourit encore 
Rebecca. L’heure d’essai est à 
5E. Cela vaut sans doute le coup 
d’essayer…

Vous voulez en savoir plus sur la 
gym suédoise ? Consultez le site 

national www.gymsuedoise.com. 
Pour contacter Rebecca :  

06 87 12 25 16. Ses cours ont 
lieu le lundi à 20h et le mercredi 

à 18h45 au dojo du Creps.

Sa gym est suédoise
c ô t é  p a s s i o n

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous vivez une vie de couple rêvée et 
harmonieuse. Vous débordez de vita-

lité, ce qui vous protège des maladies et 
autres virus. Si vous hésitez encore devant 
les opportunités qui vous sont offertes, 
pensez à l’avenir et à vous.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Il sera difficile pour vous de rompre avec 

le quotidien, essayez de surprendre votre parte-
naire. Un peu moins de résistance sur le plan de 
la santé, attention à vous. Vous avez des idées 
très constructives sur le plan professionnel.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous êtes sous l’emprise sensuelle 

de l’être cher. Votre point faible : vos yeux 
et tout ce qui touche les muqueuses. Vous 
travaillez vite et bien et c’est là votre force 
cette semaine.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Les couples vivent des moments 

d’intimité de façon sensuelle et roman-
tique. La tension nerveuse et les nuits 
d’insomnie pourraient vous fatiguer un 
peu. Votre audace sera récompensée dans 
le travail et votre diplomatie aussi.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Bonne période pour les couples, vous 
êtes sur la même longueur d’ondes. 

Aucun problème de santé en vue, mais 
usez de modération. Continuez à travailler 
vos objectifs professionnels, la réussite est 
imminente. 

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Essayez de consolider votre situation 
amoureuse. Bonne vitalité qui vous 

offre la possibilité de faire plein d’activités. 
Bonnes perspectives professionnelles, vos 
décisions seront judicieuses et payantes. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous récoltez ce que vous avez 

semé, amour ou disputes, à vous de voir. 
Votre trop plein d’énergie vous pousse à 
faire du sport plus régulièrement. Ne pre-
nez pas d’engagements trop rapidement si 
vous ne voulez pas être déçu.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vos rapports amoureux sont excel-
lents cette semaine. Beaucoup de 

bonne humeur et d’optimisme, vous êtes 
en pleine forme. Si vous avez des décisions 
professionnelles à prendre, faites le main-
tenant, car les astres vous protègent.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre partenaire ne peut pas se pas-

ser de vous et vous le prouve. Vous êtes au 
top de votre forme toute la semaine, pro-
fitez-en ! C’est le moment d’entreprendre 
les démarches afin de doper votre carrière.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Les envies de changement se font 

sentir, restez stoïque dans votre couple. 
Beau tonus qui vous permet de profiter de 
tous les moments de la vie. il est temps 
de mettre de l’ordre dans vos affaires ou 
de résoudre un problème professionnel 
délicat.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Un bien-être total au sein des 

couples cette semaine. Les troubles du 
sommeil sont moins nombreux et vous 
retrouvez le sommeil réparateur. Donnez 
une forme concrète à vos idées et projets 
pour vous épanouir.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Tentez de stimuler la communication 
avec votre conjoint. Pour conserver 

votre santé, pensez aux produits bio et au 
repos. Vous avez en tête des projets pour 
votre avenir professionnel et rien ne peut 
vous barrer la route. 
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Rebecca (au centre) et ses amies veulent 
démocratiser la gym suédoise.
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Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr

Solution des mots croisés du numéro précédent

Horizontal : 1. Noircissures. 2. RER. Téta. 3. Plénitude. Hl. 4. Honte. 
KO. Nem. 5. Ea. Utero. 6. Os. Besace. En. 7. Légifériez. 8. Omelette. URL.  
9. Génisse. Etal. 10. Ures. Ag. SO. 11. Pep. Trames. 12. Spiritualise.

Vertical : 1. Néphrologues. 2. Lo. Semer. 3. Irène. Génépi. 4. Rentabiliser.  
5. Crie. Efes. Pi. 6. Tsé-tsé. 7. Souk. Arte. Tu. 8. Doucie. Ara. 9. Ute. Tee. Egal. 
10. Re. Né. Zut. Mi. 11. Ethéré. Rases. 12. Salmonellose.
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Chaque mois, le « 7 » 
décrypte un terme écono-
mique, en partenariat avec le 
site lafinancepourtous.com

Le bulletin de paie, que vous 
recevez de votre employeur en 
fin de mois, doit intégrer cer-
taines mentions obligatoires 
concernant le salarié (nom, 
poste occupé, classification...) 
et l’employeur (nom, adresse, 
numéro Siret...). Y figurent 
également les éléments com-
posant la rémunération brute, 
à savoir le nombre d’heures 
de travail, la quantité d’heures 
payées au taux normal et celles 
majorées (pour heures supplé-
mentaires ou travail de nuit 
par exemple), les accessoires 
du salaire soumis à cotisations 
(prime d’ancienneté, de bilan, 
indemnité de précarité…).
Salarié et entreprise paient des 
charges sur les salaires. Les 

principales sont celles liées au 
financement de la sécurité so-
ciale, de la retraite et du chô-
mage. Les charges patronales, 
qui représentent 50 à 60 % 
du salaire brut, figurent pour 
information sur votre feuille 
de paie. Quant aux charges 
salariales, selon les catégories 
(cadre, non cadre...) et certains 
montants intégrés dans votre 
bulletin de paie, leur coût est 
de l’ordre de 25 %. Si vous 
avez un salaire brut de 2 300€ 
par exemple, votre revenu net 
sera d’environ 1750€. 
A noter également qu’en bas 
du document figurent deux 
valeurs « nettes » : le « net à 
payer » et le « net imposable », 
qui est légèrement supérieur 
au premier.  Cela s’explique 
par le fait que certains pré-
lèvements sociaux (CRDS et 
une partie de la CSG) ne sont 
pas déductibles.  Autrement 

dit, vous êtes imposé sur des 
sommes (très faibles) que 
vous n’avez pas touchées. 
Il est essentiel de conserver 
ce document pendant toute sa 
vie active, il vous sera indis-
pensable pour de nombreuses 
démarches (relations avec la 
Sécurité sociale, location d’un 
logement..) et lors de votre 
départ à la retraite pour justi-
fier de vos cotisations auprès 
des caisses de retraite.
En cas de perte, il est possible 
de demander une copie auprès 
de votre employeur, qui est 
tenu de conserver les bulle-
tins pendant cinq ans. Le plus 
simple est donc de conserver 
avec attention vos documents, 
voire d’en faire systématique-
ment une photocopie ou de les 
scanner.

    COACH SPORTIF

Envie de vous dépenser ?
Vincent Desnouhes est coach 
personnel sportif à domicile, 
diplômé d’Etat des métiers 
de la forme. Sa spécialité? La 
perte de poids.

Notre vie nous contraint trop 
souvent à la sédentarité, qui 
crée elle-même des problèmes 
de surcharge pondérale et une 
mauvaise forme générale.
Or, notre corps est fait pour 
se mouvoir. La base de toute 
condition physique acceptable 
est la pratique d’activités 

d’endurance, telles que vélo, 
footing, elliptique, rameur, 
marche, natation, ski de fond...
L’endurance joue un rôle 
essentiel dans le domaine 
du sport, de l’entretien, de la 
forme, mais surtout de l’entraî-
nement et la rééducation 
cardiovasculaire. Pour des rai-
sons commerciales, ce travail 
d’endurance a pris le nom de  
« cardio-training ».
Le cardio-training peut trans-
former votre organisme (baisse 
du pouls au repos, amélio-

ration du retour 
veineux, assouplis-
sement des artères, 
augmentation du 
volume sanguin, 
baisse du mauvais 
cholestérol et aug-
mentation du bon, 
favorise l’utilisation 
des graisses comme 
source énergétique...) 
et un remède efficace 
pour les personnes à 
risques (publics coronariens, 
hypertendus, obèses, stressés, 

souffrant de cholesté-
rol ou/et diabète).
Après avoir demandé 
l’avis de votre méde-
cin, vous pouvez 
commencer par une 
phase de deux à 
trois séances heb-
domadaires de 20 
à 40 minutes, avec 
deux à quatre 
séries de huit 

minutes entre 65% et 75% 
de votre fréquence cardiaque 
maximale et récupération pas-

sive de deux minutes.
Pour un bon travail et obtenir 
des résultat concrets, il faut 
sans cesse contrôler, observer, 
réévaluer, réajuster votre plan 
d’entraînement. Pour cela, il 
est important de vous faire 
suivre par un coach sportif, un 
entraîneur ou un préparateur 
physique.
Faites-moi appel, je saurai 
booster votre capital forme.

Contacts : 06 73 33 23 12
www.vincentdesnouhes.com/blog

     votre argent

Comprendre un bulletin de paie

7 à lire

« Martin de La Brochette »
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

le sujet :  Martin, né de La Bro-
chette, se sent dans la vie un peu 
comme un chien dans un jeu de 
quilles. Son patronyme, son milieu 
social, ses frères et sœurs doués pour 
les études, une belle-mère aristo-
crate… Rien ne lui ressemble. Lui, qui 
ne rêve que d’une vie simple, vraie, 
sans couverts en argent ni cocktail au 
champagne. Il pense aussi à un métier 
passion, un métier aux antipodes de ce 
qu’a décidé sa mère pour lui… Le jeune 
homme de bonne famille arrivera-t-il à 
vivre un jour ses rêves d’enfant ?

Notre avis :  Un petit roman 
très original qui, sur le ton de 
l’humour, met en scène une 
famille aisée, avec ses codes 
et ses règles, et un fils qui ne 
se reconnaît pas dans ce milieu 
bourgeois. Faut-il absolument 
suivre la voie toute tracée et 
plaire à son rang pour exister 
et être heureux, ou bousculer 
les codes pour être enfin soi-
même ? Vous le saurez en 
lisant cette excellente histoire 
d’une vie !

« Martin de La Brochette » : de Thierry des Ouches - Editions Daphnis & Chloé. 

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Chocapic est un petit chat euro-
péen de 3 ans, qui s’entend très bien 
avec ses congénères. Néanmoins, il ne 
doit pas être confronté à un chat trop 
dominant car étant plus petit que les 
autres, il ne peut pas se défendre. C’est 
un chat très câlin et attachant, qul a 
besoin d’avoir des repères pour se 
rassurer. Il craint les bruits ou les mou-
vements qui le surprennent. Ce petit 
loulou « format de poche » est véri-
tablement craquant et attendrissant. 
Il attend une famille pour le combler 
d’amour.

Fabio est un adorable croisé griffon 
korthal mâle d’1 an et demi environ. Il a 
été trouvé non identifié, fin décembre, 
sur la commune de Civaux. Au refuge, 
Fabio est très attachant, c’est un chien 
vif qui adore les balades et qui doit 
trouver son box vraiment bien exigu... 
Il attend donc une nouvelle famille qui 
lui donnera l’amour et l’attention qu’il 
mérite. Comme tous les autres chiens 
du SPA de Poitiers, Fabio est vacciné et 
identifié.

adoptez les !

Photo : DR
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Jack n’a pas le droit de 
tomber amoureux, sous 
peine de voir son cœur 
en forme d’horloge se 
détraquer. Mais ce qui 
devait arriver… arriva. Ce 
conte musical nous propose 
le mode d’emploi de la 
«mécanique du cœur».

Enfin des images ! Après le roman 
et l’album sortis à un mois d’inter-
valle en 2007, Mathias Malzieu offre 
aujourd’hui à son public un film 
d’animation onirique, avec le soutien 
technique et financier de Luc Besson. 
Dans un univers semblable à celui de 
Tim Burton, le chanteur du groupe de 
rock français Dionysos raconte l’his-
toire d’un ado, qui fait de sa différence 
une arme de séduction. Le cœur de ce 
jeune homme, né le jour le plus froid 
de l’histoire du monde, a gelé. Rem-
placé par une horloge, il s’est déréglé 
par amour. Comme toujours. Jack va 

traverser toute l’Europe d’Edimbourg 
à l’Andalousie, pour retrouver Miss 
Acacia, sa « danseuse de flamenco 
aux chevilles de poussins », rencon-
tré quatre ans plus tôt. Evidemment, 
son rival Jo, incarné par la voix grave 
de Grand Corps Malade, ne l’entend 
pas de cette oreille... Vous reconnai-
trez les intonations de Jean Rochefort, 
d’Emily Loizeau, ou encore du défunt 
Alain Bashung, grimé pour l’occasion 
en Jack l’Eventreur. Ce conte musical 
transmet des messages importants. 
Un exemple ? Jack offre à son amou-
reuse ce qu’il a de plus précieux : la 
clé de son cœur (comprenez celle qui 
permet de remonter son cœur !). Pro-
blème, la vie de Jack se retrouve du 
coup entre les mains de Miss Acacia. 
La responsabilité est trop grande. Leur 
histoire devient impossible… Mora-
lité : en rendant l’autre maître de son 
bonheur, on le rend aussi coupable de 
son malheur. Pas sûr que les enfants 
comprendront tous la fin de cette 
histoire qui n’a rien d’un Walt Disney. 
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A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour  
assister à la projection de « Supercondriaque »,  

le mardi 25 février, à 20h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 11 au lundi 17 février inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

La mécanique du cœur 
Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

buxerolles

Film d’animation de Mathias Malzieu avec les voix  
de Mathias Malzieu, Olivia Ruiz, Jean Rochefort… (1h34)

Claire
« J’ai été un peu déçue 
par rapport au livre. 
Certains passages sont 
vraiment surfaits pour 
répondre aux exigences 
du cinéma. Mais la 
musique est magique. 
Je me suis laissé quand 
même transporter dans 
l’univers de Mathias 
Malzieu. »

Angélique
« Je connaissais déjà le 
livre avant de venir et 
je n’ai pas été déçue. Ce 
conte musical est plein 
de rebondissements. Il 
m’a fait penser aux films 
de Tim Burton. C’est 
onirique et rempli de 
jolis messages à destina-
tion des adultes et des 
enfants. »

Saé
« Ce film m’a permis 
de mettre des images 
sur les chansons de 
l’album de Dionysos, que 
j’avais particulièrement 
apprécié. D’ailleurs les 
personnages sont beau-
coup plus apprêtés que 
je ne l’imaginais. La fin 
est parfaite mais lourde 
de sens. »

Ils ont aimé... ou pas

7apoitiers.fr        N°204 du mercredi 12 au mardi 18 février 2014
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Leïla Kaddour-Boudadi. 
34 ans. Une semaine sur 
deux, cette Poitevine 
d’adoption présente 
le journal du soir sur 
Arte. Ancienne prof de 
français à Lusignan, 
convertie au journalisme, 
la petite-fille de harkis 
grimpe les marches 
du « Paf » quatre à 
quatre. Et impose la 
diversité à l’écran.  

Depuis deux ans, Leïla par-
tage sa vie entre Paris et 
Strasbourg. « Une semaine 

chez papa, une semaine chez 
maman ! C’est moderne, non ? » 
Elle qui ne n’érige pas « la 
famille nucléaire » en modèle 
absolu s’amuse de cette « garde 
alternée » symbolique. Et pour 
cause, depuis qu’Arte lui a fait 
les yeux doux pour présenter son  
« JT » du soir, mademoiselle 
Kaddour-Boudadi se plie de 
bonne grâce au rituel.  Sept jours 
dans le Bas-Rhin à ouvrir son 

champ de vision européen, sept 
autres dans la capitale, entre 
collaborations avec le magazine 
féminin Causette et projets de  
« documentaires » à concrétiser. 
A 34 ans-elle les aura le 25 juin-, 
l’enfant de la Couronne (Cha-
rente) trempe sa plume dans 
l’encre de l’hyperactivité. Jamais 
rassasiée, en fait. 
Qui aurait cru, un jour, que cette 
diplômée de la fac de lettres de 
l’université de Poitiers, latiniste 
de surcroît, envahirait les pla-
teaux de télé à la trentaine ? 
Car Leïla a d’abord embrassé 
la carrière de professeur, avant 
d’intégrer la grande famille des 
médias. Cinq ans entre le bien 
nommé collège Jean-Monnet 
de Lusignan et la fac de lettres.  
« Chez moi, la seule divinité qu’on 
adorait, c’était l’école. Etre ensei-
gnant, c’est transmettre le savoir 
et donner envie. J’ai adoré jouer 
à guichets fermés devant trente 
élèves ! » Le propos est sincère 
et, encore aujourd’hui, l’ex-pré-
sentatrice d’i-Télé -matinales et 
week-end- se fait didactique à 

l’heure d’informer les téléspec-
tateurs. « Je suis dans une forme 
de tendresse. » Ce recul sur l’info  
« chaude » tranche avec sa bou-
limie de savoirs et d’expériences. 
En quelques années, la diplômée 
de l’école de journalisme de 
Tours a écumé les rédactions avec 
un appétit féroce : France 3 Poi-
tou-Charentes, France 3 national 
(Direct chez Vous), RFI, Marianne, 
Afrik.com, TPS, Paris Première (Ça 
balance à Paris), i-Télé. « Je me 
suis donné trois ans pour réus-
sir, c’est le temps de la mise en 
disponibilité de l’Education natio-
nale. C’est un congé renouvelable 
une fois… Il me reste deux ans. »

Un siège au CSA
Il faudrait un accident médiatique 
quasi « tchernobylien » pour 
l’apercevoir à nouveau arpenter 
les couloirs d’un collège. Les 
salles de rédaction étanchent 
largement sa soif de culture, 
au même titre que les théâtres 
parisiens. Au-delà du « boulot », 
Leïla siège aussi désormais à 
la table du Conseil supérieur 

de l’audiovisuel (CSA), au sein 
du collège dédié à la diversité.  
« J’assume totalement qui je 
suis. Je suis une femme, d’ori-
gine étrangère 
et journaliste. En 
quoi cela pour-
rait-il poser un 
problème ? » A 
la télé, la petite-
fille de harkis a 
l’impression de  
« rentrer dans la 
vie des gens » et, quelque part, 
de contribuer à l’évolution des 
mentalités. Son père ouvrier spé-
cialisé chez Lafarge et sa mère 
(au foyer) sont fiers, forcément. 
Ils ne l’ont « pas jugée » au mo-
ment où elle a pris la tangente, 
à 28 ans. 
Française jusqu’au bout des 
ongles, Leïla entretient un rap-
port distancié avec la patrie 
de ses ancêtres. Fonceuse et 
volontiers aventureuse, elle 
repousse l’échéance d’un séjour 
en Algérie. « J’ai de la famille 
que je ne connais pas à Mascara, 
dans la banlieue d’Oran. Mais 

ce voyage là-bas, je ne sais pas 
trop par quel bout le prendre… » 
Elle laisse donc « le temps au 
temps », sans tirer de plan sur la 

comète. Jusque-
là, ses choix 
se sont avérés 
gagnants. Le fruit 
d’une volonté 
farouche ou une 
forme de chance 
répétée ? « J’ai 
une bonne étoile 

au-dessus de ma tête », sourit-
elle en guise de réponse. On y 
verra plutôt un mélange de talent 
et d’obstination. 
Leïla rêve, un jour, de diriger 
un grand magazine culturel sur 
une chaîne en vue.  En parlant 
de ciné, « sans se pincer le nez 
sur les films dits populaires », 
de théâtre, de musique… Tout 
ce qui contribue à rendre sa vie 
infiniment riche. Leïla Kaddour-
Boudadi symbolise une nouvelle 
forme de journalisme. Distancié 
et réfléchi, cultivé et de proxi-
mité. L’air de la diversité n’a pas 
fini de souffler. 

Elle crève 
l’écran

face à face

 J’assume totalement 
qui je suis.  
Je suis une  

femme, d’origine 
étrangère et 
journaliste.

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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